
HOMELIE DU DEUXIEME DIMANCHE DE PAQUES 
Année liturgique «A» 

 
Dimanche de la Divine Miséricorde 

«Le péché interpelle la miséricorde divine,  
la miséricorde divine interpelle la conscience humaine» 

 

Ac2, 42-47 ; 1P1, 3-9 ; Jn20, 19-31 
 
I – PREAMBULE 
 
Bien-aimés en CHRIST, Peuple DIEU, joyeuses fêtes de la résurrection et la miséricorde divine à tous. 
Après avoir célébrée la Pâques de notre Seigneur JESUS-CHRIST, la liturgie chrétienne nous donne de 
célébrer sa miséricorde infinie. Une autre qualité, un autre nom de DIEU, c’est la miséricorde «Soyez 
miséricordieux comme votre Père céleste est miséricordieux» (cf. Mt 5, 48). La Bible est un livre d’amour 
de DIEU. Mais un amour que l’homme en tant qu’être pécheur ne mérite pas. Il reçoit cet amour de 
DIEU créateur par le mystère de sa miséricorde infinie. C’est le 30 avril 2000 que le pape St Jean-Paul II a 
institué le «dimanche de la divine miséricorde » en ce 2ème dimanche de Pâques. Pour répondre au vœu 
de Sainte Faustine qui avait reçu pour mission de faire connaitre au monde les profondeurs de la 
miséricorde de DIEU notre créateur.  
Mais qu’est ce que c’est que la miséricorde pour la communauté? Quelles sont les œuvres de 
miséricorde? 

 
II – LA MISERICORDE 
La miséricorde : Ce nom vient du latin «misereri», qui signifie  
«avoir pitié» ou «prendre en pitié» et «cor», «cordis» qui veut dire «cœur». En mettant les deux mots ou 
noms ensembles, nous avons «un cœur qui a pitié» ou «un cœur qui prend en pitié» : Nous devons faire 

attention à ne pas confondre avec une pitié purement émotive qui se déclencherait comme un réflexe 

à la vue d’une misère et traiterait l’autre en assistance ou bien donnerait n’importe quoi (de l’argent, 
par exemple pour se débarrasser d’une vue gênante). 
 
III – LE SACREMENT DE RECONCILIATION : SACREMENT DE MISERICORDE  
 
JESUS dit aux apôtres dans l’Evangile : «Recevez l’Esprit Saint. A qui vous remettrez ses péchés, ils seront 
remis ; à qui vous maintiendrez ses péchés, ils seront maintenus» (cf. Jn 20, 22). Le sacrement de 
réconciliation constitué par JESUS lui-même révèle le caractère miséricordieux du Père. Il permet à 
l’homme de retrouver sa dignité auprès de DIEU son créateur. Notre DIEU créateur, pur infini d’amour 
est sorti de lui-même pour créer un autre qui porterait sa marque : la miséricorde. Nous ne méritons pas 
cette marque, nous la recevons par amour. Ainsi, le sacrement de réconciliation devient un sacrement 
d’amour de notre créateur. A la différence des hommes, l’acte créateur et sauveur (miséricorde) de 
DIEU n’est en rien marqué par le besoin ou le manque de quelque chose. DIEU sauve l’homme, c'est-à-
dire fait miséricorde dans un amour divin absolument libre et gratuit. L’homme n’est rien près de DIEU 
sans sa dimension miséricordieuse. Nous devons courir au sacrement de miséricorde pour bénéficier de 
notre titre de Fils adoptif. 

 
IV – LES ŒUVRES DE MISERICORDE (cf. Mt 25, 31-46) 
 
Elles permettent de détailler les actes à travers lesquels la miséricorde des autres, c'est-à-dire la charité, 
le cœur peuvent s’exprimer. 



a)- Les œuvres de miséricorde spirituelles sont sept 
1- la conversion des pécheurs, 
2- l’instruction des ignorants, 
3- le conseil à ceux qui s’égarent ou correction fraternelle, 
4- le réconfort des affligés, 
5- la patience dans l’adversité, 
6- le pardon des offenses, 
7- la prière pour les vivants et les morts. 

 
b)- Les œuvres de miséricorde corporelles sont sept 

1- nourrir les affamés, 
2- vêtir ceux qui en ont besoin, 
3- donner à boire aux assoiffés, 
4- fournir un abri aux sans-logis,  
5- visiter les malades, 
6- bien ensevelir les morts, 
7- visiter les prisonniers. 

 
V – COMMENT PRATIQUER LA MISERICORDE DANS NOTRE SOCIETE D’AUJOURD’HUI ? 

 
L’homme contemporain ou moderne s’offusque pour lui cette pitié passagère ou commune de 
l’Evangile. Vécue par le DIEU de JESUS-CHIST, la miséricorde est une attitude de l’être profond qui nous 
remue jusqu’aux entrailles. C’est une vulnérabilité à la souffrance de l’autre, à son besoin. C’est une 
attention non pas furtive mais prolongée, qui prend le temps et les moyens de secourir, de tenir la main 
de l’autre pour le lever, de se sacrifier pour l’autre qui est malade : Une des figures remarquables dans 
les Ecritures est celle du bon samaritain (cf. Lc 10, 29-37) ; qui n’hésite pas à payer de sa propre poche 
les factures de la personne malade avec tous les risques que cela comporte. Ce qui est vrai d’une misère 
physique, l’est aussi et combien plus dans le cas d’une misère morale et spirituelle.  
Beaucoup des hommes attendent nos prières pour la conversion du monde, pour les ignorants de DIEU, 
pour ceux qui n’ont pas la foi. Beaucoup de morts dans nos cimetières attendent nos prières pour 
booster la miséricorde de DIEU. 
 
La miséricorde ne craint pas d’approcher l’être en proie au vice ou tomber dans la déchéance, elle ne 
redoute ni la contamination ni le qu’en dira t’on (cf. Mt 9, 9-13). 
La miséricorde ne désespère pas en désespérant les autres, elle leur donne constamment et toujours 
une chance, sans limitation (cf. Mt 18, 21-22).  
En outre, nous devons savoir aujourd’hui que la miséricorde n’est pas le contraire de la justice. Il 
convient à l’Eglise d’aujourd’hui d’interpeler les juristes sur le sens même de la miséricorde dans le droit 
ou le code juridique civil. L’Eglise ne cesse de crier aux pays en guerre de mettre en avant de tous 
compromis et conventions la miséricorde divine, en pensant à la couche sociale faible qui subit les 
exaltions contre leur volonté. 
 
Puissions-nous en ce dimanche nous mettre à genoux pour que cessent la guerre, les injustices, dans le 
monde. 
 

Amen! 
 
Père Jean-Pascal NGALEU  
 


